
Arbuès, et il faudrait s'interdire jusqu'à l'apologie de 

M est certain que la commission ne cèlera pas et que 
le Keichstaf ralhïera sa décision. Le aoiiveriieineat, de 
son côté, M fera pas sur ce point la moindre c oacetstau. 
l.a dissolution .-s! <t'>a- inévitable. 

La i iirtli tu I OM csliaM que plus lût la dissolution 
• ffcctaen, mieux cela vaudra. Lite écrit : 

t M te trompe eu haut lieu sur les véritables senti-
ut- (!. la nation. Lis lois ceereitives, l'incident Lieb-

n.clil. les projets amudinscs pour la marine: les projets 
• I impôts, le cours ni ziï/aj,', tout cela réuni exercera 
une Influence -ur le-élections taures. Nous espérons 
qu'à la que-lion que leur |H sera SI. de llohenlohe. les 
• lecteurs répondront si catégoriquement que pour long-
temps "ii n'éprouvera plw !• besoin de dissondre le 
lieich-lae. 

L'EXPÉDITION DE MADAGASCAR 
l'.'iil'.ii. 27 Janvier. — lu téiégranimo du nunistere de 

la marine vient d'arriver, ordounanl que le Snamrœk se 
rende à Pnilinpeville ••! non à H .ne pont j prendre les 
lioasri d'Algérie désigaûts pour constituer la i 
M-lzin-'cr dan- le corps expéditionnaire de Madu-
.-a-ear. 

IA;général MeUiugvr vient d'être appelé à la pn lecture 
rnariliiiie ou le vice amiral Hrowa de Colstoon lui a 
transmis les deniers ordres du mini-Ire de la guerre. 

lie* corvées île iiml travaillent activement A comph U r 
l'important chargeaient dn Shamrvck, de façon a per
mettre ace navire (le lever l'ancre demain. 

La p r e m i e r coup de canon 
Paris, 47 Janvier. —Le Ffyara expose dans sa 

dep' elies un morceau do l'enveloppe du premier obus à 
la méliiiite tiré le M décembre dernier par le DMpelil-
TliuiKtis sur le fortin de Tamatave et dont l'explosion a, 
p car ainsi dire, marqué l'ouverture officielle de la cam
pagne fraaco-walgaeue. 

Situation critique de la laine 
\ \ X I V P AU' l l ' 1.1.1 

Les affaires eu lisstis, nous écrit-on île Koubaix, 
ont l'air do marcher assez bien. Toutes les mains 
sout occupée». Que n'en est-il de morne à Reims : 

Certaines personnes portées à l'optimisme croient 
que cela influencera les esprits on faveur du terme 
car «parmi ceux qui l'attaquent aujourd'hui, beau
coup M mettraient a opérer si les transactions 
avaient plus d'entrain ». 

C'est pure supposition. On ne construit pas uu 
avenir sur une hypothèse. Ce serait de la spéculation 
économique cl la science économique, est d'un 
positivisme qui n'admet rien de semblable. 

Toutefois, nuire impartialité nous oblige à repro
duire un document intéressant, émanant d'un 
homme sérieux ayant suivi attentivement la marche 
île plusieurs grandes villes françaises et étrangères. 

•• Le terme, non-- dit-il, no pouvait prendre 
racine ;i Hcims, loul simplement parce qu'il n'y .1 
pu- lu assez d'éléments pour le faire vivre. » 

Donc, le terme vit d'autre chose que des quantité* 
lires cl ThuUtstrie locale; ce quelque chos >, 

pure spéculation, s"appellej«.'«. 
Les maisons de Reims faisant annuellement 

plusieurs millions de transactions en fabrique, 1 11 
vaicul tout comme;. Tourcoing, trouver des Joueurs 
qui répondissent à leurs avances. Les enjeux son! 
pius ou moins considérables. Les Joi'Ci rs de p> "-
'estion uni à leur disposition : les cercle», les 
Iripots, Bade ou Monte-Carlo. Les loueur* patenté* 
ont la bourse, les eotosts, les huiles, les sucres, le 
cafés, les pétroles, el le t>n>e unique île la laine. 

si Reims a cessé ce tripotage, c'esl qu'il n'étail 
que tentations, misères el perles pour tons. 

N,,I,... eurraspuudiiiil eootinuc : 
- Reims te nieui 1 d>" uis longtemps. L'initiative 

j manque, '»n s'est endormi trop longteiinis sur les 
)H.3iiions acquises, et quaud on s'est uimvu que la 
concurrence avait l'ait un inouvemenl louruaut et 
qu'elle se Irouvail bien loin eu avant, "ii a enfin 
reconnu que l'outillage ne répondait plus aux 
besoins du jour. 

• l.a vie industrielle u du se cantonner dans quel
ques maisons soutement, parce que les autres 
n'avaient pas !.> possibilité oc renouveler un grand 
matériel. Ou bien ces maisons n'ont pas voulu ris
quer leurs capitaux et alors elles se son! résignées!) 
disparaître. 

-' C'esl ainsi que - • Sont produits de 1 etil 
tranquilles. •• 

Dana une étude assez longue sur la frire In-
tlustrielle, étude publiée par V Eclaire»? rie il. '••/. 
a Keiiiis, nous avons exposé des arguments 
analogues, aussi ne pouvons-nous que corroborer le 
jng 'ii.cnl ci-dessus. 

Avec les elémenls .-l la vie de Reims, i! J a •••> ou 
1 ans, cette ville devait prendre la première place 
eau- l'industrie lainière de France. Elle a fait, la 
première, nous l'avons démontré, tous les 
qui ont enrichi d'autres centres ; elle n'a pris nulle 
part une industrie nouvelle : Ses jeunes cens oui 
.référé, la vie facile aux grandes luttes qi 
le progrès. Ailleurs, a Roubaix surtout, fes jeunes 
industriels onl visité tous les centre 
Kraace et de l'étranger. 

h" quel coté était la vérité des-choses ! 
l'ai- fi - fruits, jugez les arbres ; 

illicites, mais il n'étail pas né quand des faits analo-
sc produisirent. X. warrantait les pelgsaéa que 

nous lui vendiens. Y. achetait beaucoup à terme et 
oubliait do se montrer lo iour do l'échéance. Tel 
autre emplissait, de marchandises ne lui appartenant 
pas. des magasins loués pour ce vol. etc. etc. On 
ferait un volume de ces histoires peu édifiante ». 

Nous sommes parfaitement d'accord là-dessus,niais, 
des faits récents qui peuvent avoir été facilités parle 
terme, on ne pcul cependant déduire \m<: théorie en 
faveur du terme. 

Noire correspondant semble certainement confon
dre deux choses. La malhonnêteté de certains com
merçant- cl les dangers facilités par le jeu du marché 
i terme. 

On a volé de tout temps ; ce n'est pas parce que le 
vol thonlé s'exerce encore aujourd'hui qu'il convient 
d'innocenter le terme. 

Tout ce que nous pouvons écrire ici, c'est que. 
dans une centaine proportion, le marche à terme fa
voriserait les intérêts de l'industrie s'il s'exerçait 
prudemment, honnêtement, commercialement. Cela 
esl impossible. La lièvre est dans s<>n sang : il court 
des aventures, ses convictions sont mobiles comme 
les circonstances variables delà vie hasardeuse ; U 
lui faut des hauts et des bas, autrement il succombe. 

Il est évident que l'industrie de Roubaix ne se 
lance pas dans ce tournoi d'intérêts ou le hasard 
rompt des lances contre la cupidité, parce qu'elle y 
perdrait son prestige et son crédit. Elle songe avant 
tout à son alimentation avantageuse cl régulièro ; 
cela lui suffit. 

Koubaix est encore une ville où l'on a une clientèle 
de fournisseurs, de producteurs, de banquiers, d'a
cheteurs. C'est un bien, car le fabricant ne marcha 
pas à l'aventure. I! est aidé par tous. 

Dans certains autres centres, il n'en est plus de 
I mémo et l'on n'y est plus visité par les acheteurs 

I nombreux d'autrefois. Reims soutire de celto priva-
lion de visiteurs. 

s*« 

I ici, notre ami tombe dans des considérationséco-

I nomicophilosophiques : 
— • Ce qui nuit le plus, c'est l'ambition et l'amour 

du bien-être. Tous nos besoins augmentent. 11 nous 
laul des jouissances du luxe. 

« Autrefois notre train-train était modeste; au
jourd'hui, on n'entend parler que de millions. 

•• M. A. qui faisait difficilement, mais à son grand 
contentement, i 8 à SO.OOO balles par an, ne seeoo-
sole pas d'apprendre que son rival. M. B. en a acheté 
35 ou 40 000. Il cherche des combinaisons pour dé
passer ce dernier, quand on lui dit quo ('.. 1). et C", 
-race à des trucs de banque et do peignage, onl 
réussi à traiter 60 Ouo balles ! 

- Cette maladie doit suivre son cours. 
:> Si !•• terme est un mal, ses excès constitueront 

v.n remède cruel, terrible peut-être, mais il esl pro
bable que là est le seul traitement à faire subir au 
terme. •• 

Il faut convenir que >i cliacun proclame les 
mesures préventives préférabb aux moyens de 

: 1 le devoir 
- au commerce et à l'indu li •. 

c'esl inouïe en cela que se montre la sagesse 
I gouvernementale qui, bien renseignée el clair
voyante, pourrait jouer le rôle de la Pro 
Son premier devoir est de se rendre un compte 

le l'étendue du mal. 

• iété, se Iran 
ips où 1 

. . conlrc la raison 
litre de I 

rat 1 stroph 

— « Les affaires, comme la 
bar mon t. Peut-être rev. 
plus audacieux avaient raison 
mémo, puisque loul semble 
logique. ., 

Nous 11c souhaitons pas qu il en soil 
les exci - économiques condi 
linaneièics. 

Rien ne vaul les opérations -. •).. :e 
honnêtement conduites, bal . 
inventera lous les systèmes que l'on voudra, il 
faudra toujours en revenir à ce plan aussi simpl 

Me, aussi sage que | - il lui qui 
a édilié noire richesse industrielle, notre grandeur 
natii nalo : c'esl à lui -oui que l'on doit attribuer 
l'honneur du renom d'honnêteté dont le commerce 
franco i jouit à l'étranger. 

Jusqu'ici le jeu du marché à I. rim nous a il 
;uix yeux de nos rivaux : cette espéi -1'." mépris est 
déjà une vraie disgrâce, une punition dégradante. 
Cela est, et cela c-si mérité. 

Nous remercions l'auteur de la leltr • 1 
KUenous donne, une foi-de plus, l'occasion d'atlb 
mer des convictions à ntre . [uclli 
IOJ r. pas se pi'odùire un seul argument sé-ri ux. 

ns, en terminant, le Tuhleait ymphi^ui 
limitions du Marché à terme, de M. Aufi 

;>•;!•• 1111 e courtière Roubaix, lai leau oiferl 
plément parle Bulletin (les 1. 

U ne peut différer du Tableau do M. Lnpersonnc 
que ii"us a\ on- analysé, mais ilfj, une la ligne moyen 
ne de la valeur annuelle do pe et et Typt 
unique: 

IS8V1 . :, . '••. 

sup 

l e ] 

* 11, nous dit encore notre corresiiOUibnt de 
Koubaix, loul eut briques et cheminées; pas do ren
tiers ! Les capitaux engagés partout poussent tout le 
monde à marcher quand même. On s entr'aide.quaud 
liesoin est. Les affaires vont leur train, avec jilu- nu 
moins d'activité-, mais sans arrêt. 

•• C'est ainsi que, par un chiffre considérable d'af 
taires, Roubaix reste toujours debout, bon premier 
comme production et crédit. • 

Rien n'est plus vrai. Cette existence animée et 
diverse fait que b>us les arls vivent et se perfection
nent dans cette ville que nous avons dit être la pre
mière du monde sous ce rapport. 

Facilité de transformations pratiques, intelligence 
1 pars-ligne sous le rapport de la composition des dessins 
et des tissus, connaissance théorique et pratique des 
matières textiles, développement do l'outillage, mé
canismes nouveaux à n'importe quel prix, capitaux 
abondants, habileté ancienne et talents précoces, 
établissements nombreux fournissant lous les filés 
imaginables, dévouement complet a l'industrie créa e 
|iar les pères et les ancêtres; besoin de se signaler 
par dos progrés marques, noblesse industrielle dans 
toute l'acception du mot, et, pour comble de bonheur, 

inagasina de laine de Tourcoing comme greniers 
tance. 

AVIS AUX SOCIETES. — Les sOC;étés qui COO-
— •• Nous n'avons pas encore eu les catastrophes lient l'impression do leurs affiches, circulaires et 

•lotit on vient de tant parler, pourtant nous somn» - : r glemen Isa la maison Alfred l'.e. oux, rue Neuve, 17. 
les plus rapprochés dû l'eu de ce malheureux terme, j ont droit à l'insertion gratuite dan - les lîcux 
i>n dit qu'il facilite le découvert p.ir des opération il:'. Journal ileliouOaix. 

i-'.'i . 1 0 Î 
lie ls.'O à bsoi, une différence il< l fr. 0S3 parkil 

c>it une baisse de yv . Au poinl de lueéconomiqui 
étant donné la production exagérée de la laine dan: 
les colonies, cela est peut-être logique, mais ce qu 
110 l'esl assurément pas, c'est le ma i, ,>•,,, de '•.','' 
au 30 août 1890, et le minimum 13.30 eu nov. i^'.'l 

On voit, eu cela, le goblet el les dés du terme. 
Le prix moyen de la période ISS'J, 185' i est de 5.07 

calculs laits tans préoccupation 'les quantités an
nuelles plus ou moins considérables. 

Donc ti.'iomaximi't» est de 1 • - . 1 •. k. au dessui 
de la moyenne j 

Uonc 3.30 jH''»i«»M«i est do l . i i p. k. audessouf 
de la moyenne. 

Le prix moyen 5.0Î était raisonnalde : 1"- deux 
extrêmes sont absolument regrettables, faussés, 
malheureux, car il n'est pas possible à la culture 
de produira do la laine dans les conditions établies 
par le te rne . 

Le jeu a donc toujours êlédans un sens opi " 
aux lois économiques. Lu exagéranl la valeur du 
produit brut, il a donné, aux éleveurs, un encou
ragement qui leur a été fatal, i L . 

NOUVELLES DU JOUR" 
l.e p ro je t de loi iTamafsl ie 

M. llcui-i I tncliclort 
Paris, -.'7 janvier, fl heures. — Le projet de loi d'am-

nislie qui sera déposé par le gouvernement comprendrait 
M. Henri Hocheforl. Il est intéressant à ce sujet do re
marquer que M. Trarieux, qui sera chargé de l'exécution 
de cette loi, si elle ost votée, prit comme membre do la 
llaulc-t'.oiir une part active à la condamnation de M 
Henri ttoebefort. 

M. Kocuefort écrit dans Vlntrinisiticant : 
' On assura qae l'aaaniatie est sur lo programme dn 
niveau gonvernement. Comment, en cas de débats an 

Parlement, ce ministre pourrait il la défendre? Il aurait 
réellement l'air de la demander non pour nous, mais 
pour Barct, pour Allbert, pour ijuesnoy, pour lleinacb, 
pour Merlin cl pour lui-même. 

» Jamais M. Iraiieux, qui s'est fait l'instrument docile 
lu laussuiro Constaus. ne se dégagera des h nain de la 
Haute Cour. 

• On n'a plus le droit de tenir les balances de la ju^li'-e 
piand ou les s déjà faussées ». 

I.'iutt i | iel lalio:i de 11. <.ol.li( 
Paris, Ï7 janvier. — Voici les priaapaax pointa que 

M. lioblet compte- aborder demain, soit on déposant son 
interpellation, soil eu répliquant à 51. Ilihol. 

M. lioblet établira que jamais une déclaration minis
térielle ne fut plus nécessaire: il passera eu revue les 
priucip des questions à l'ordre .lu jour, le budget à peine 
banebé, la réforme de l'impôt sur les succession» el 

demandera que le gouvernement indique sa pensée à cet 
égard. 

M. Gobli t compte parler aussi de l'impôt sur 1e revenu, 
du privilège il-s bouilleurs de crû et faire allusion aux 
scandales ,:i cours el à la ConuuUsiori d'enquête relative 
à M. Marnai. 

Au sujet de celle dernière affaire, il dira qu'alors que 
51. lliijil, aujourd'hui président du Conseil, votait contre 
la constitution de celle commission, deux des bornâtes 
qu'il a appelés dans sou Cabinet : 5151. Audie LobufS-cl. 
Chaut, u,1 s ont voté pour. 

Sur ces divers points, il demandera qae le gouverne
ment dévoile »a pensée et dise ainsi clairement au pays 
la politique qu'il eniend suivre. 

De bute façon, la journée sera chaude. 
L e s r é i é l a l i o i i s de la « Lilii-c P a r o l e » 

Paris. -27 janvier. — De la Ittrt Parafa de demain : 
« Lettre signée : .Iules Cambon, adressée au baron de 

Rciaaeh, et saisie à ta banque Propper : 
K CJUMBR ne soi si'iua i;r. 

» Cambrai, l i mai 1808. 
» Cher uni, 

» Kerivez-moi à Lille si je pourrai vous voir lundi ou 
mardi à Paris et i quelle heure et où .' J'ai lonts cette se
maine un concours régi .irai à Lille. .Ministre, le diable 
et sou train. 

> A vous, Signé : .Iri.i:- C.VMUON. • 
l.a nioi'l de Vf. de l . i c i s e t la I r a u c e 

Pans. 27 janvier. — Le commandant Moreaa, dil une 
uute officieuse, s'est rendu cluv. 51. .Nicolas de Gier», 
pour lui exprimer les sentiments de condoléances de M. 
le président de la Képabliqae, au »ujel de la mort de 51. 
de Ci.rs. ebanedier de l'empire do Itn.'sie. 

M. I.ài.all. ilirecleur du cahisiel du président de la 
Hépnblique; 51. Illoudel, chef du secrétariat particulier, 
et le capitaine de Lamotte, attaché an secrétariat parli-
cnUei'. se sont égale,tient inscrits sue le iv i-|r- ,1 posé 
à l'ami.as-a le de Itussie. 

M. Ht bot, président du Conseil, s'esl lail inscrire chez 
M. Nicolas île Ci. rs. 

51. Il uiotaux, ministre des affaires étrangères, a égale
ment rendu visite à 51. Nicolas de Uiers. 

Saint-Pélersbourf, 17 janvier. — Des prières funèbres 
ont eu lieu eu |irés-née do l'empereur cl de la famille 
impériale,des ministres et un corps diplo'uatique.Le grand 
.'unir qui devait avoir lieu aujourd'hui à l'ambassade de 
Irai • esl contreinandé. Les funérailles du chancelier 
auront lii u un rcredi. 

s;-i','|. r-i> iiir,.'. -' janvier. - M. deUicrsa succu ibj 
sans soutfrances. Tombé dans uu état comateux depuis 
le matin, il rendit le dernier soupir vers sis heures do 
loir, sans agonir. 

Les prières publiques 
l'aii-, î~ jan< ier. — Ivs prières prescrites pur le car

dinal arehe\ que de Paris, à l'occasion de la reatréo des 
Chambres, on) fié faites ce matin eu l'église Notre-
Dame. 

\ u ul heures, aprè- leehantda Veut Creator, exécuté 
parla maîtrise, h cardinal a célébré la messe au grand 
autel. La e ce - -'• ~l lertuiuéc par l'aulienne à la 

[««m /.l'.iMiten,., par la pri. re pour la l'ranee 
Domine Htlcam (ne rempHtiticaiH, el par la bénédiction 
pontilical ' . 

1.. cli,. or de la calliédralecl le Irausepl étaienl décorés 
de faisceaux trie 

La convocation des Chambres 
Paris, 17 janvier. — Les Chambres soute.; , , qu '. • 

pour demain lundi à •}. lu lires 1)3. 
L'ordre da jour porte: Communication du Cou-

• . l . » 

Le roi Alexandre a Paris 
P. i.-. -7 ;.-:i\ ; •!-. — Le roi Alexandre, lans l'après 

midi, a (ail dé| .-• : - . .-ai-ie à l'l..y-ée i 11 uu aide de 
camp: il ne rendra visite au Presidei,! que merci u 
prochain. Le czar de Serbie restera toute la - maiiie à 
Paris. 

Le retour de M. de Lauessan 
•. .7 janvier. — L'Orrs est 1 rr vu e tts aull 

sans M. .1 p . s.a. un pense que l'ancien gouverneur 
général .1 • l'Indochine arrivera probablement le s fa. 
rrier pai le S-/ •-• qui touchera lo i â Alexandrie. 

Los fraaiaa électorales de Toulouse 
Toulouse, ïi janvier. - Malgré te triomphe des radl 

eaux, l'instruction du proi'èi des fraudes été toralea 
conl u '. Aujourd'hui, 5!. Serres, m lire de Toulouse, a 
été entendu conlradicloiremcnl avi • Mascaras relative
ment anx iuscriplions illéjfale*. Lu premier persiste à 
nier, li econ I aflirinede p.us ea pins catégoriquement. 
La coufroulatic.u, qni n'a (a- dur, moins de \ hunes, a 
été très chaude, et on s'est invectivé ferme, on parle 
d'in ilper le maire Kn tout cas, cela nous promet des 
relations sui\ies entre le Capitolo elle palais de jus 
Uce. 

Le doyen des maires de France 
-27 jan\ ier. — On annonce la m ut do SI. limier. 

été déchargé attenû..atà quai du bassin a flot son départ 
pour l'Amérique, t'n ..aalelot avant aperçu, vers deox 
heures du matin, de la fumée eu faisant une ronde à 
bord, donna immédiatement l'alarme. Le feu venait de 
se déclarer à l'arrière de la cale, près de la cabine du 
capitaine. 

Les secours furent aussitôt organisés. Les pompiers de 
la compagnie do Dieppe arrivèrent eu toute hAle; mais 
leurs efforts lurent inutiles. H fallut évacuer la navire 
et percer sa coque au-dessous dâ sa ligue de flottaison 
pour le faire couler. Un estime, quant à présent, les 
dégâts ù MO.O00 francs. On croil quo le navire n'était pas 
assuré. 

Le prochain consistoire 
Le fVaafofa dit que c'est peut être un peu prématuré

ment que l'on a annoncoque le Saint-I'ere tiendrait après 
la un-carème un consistoire pour la création de huit 
cardinaux, dont deux français. 

« Cette information est vraisemblable, mais rien de 
plus, S. S. L'on XIII n'ayant encore rien décidé d'une 
manière définitive. 

• Ajoutons quo la France n'a droit réglementairement 
qu'a six chapeaux; elle en a cinq présentement: il PC 
pourrait doue que M<;r Perraad fut seul compris dans 
les prochaines promotions cardinalices, en admettant 
que le gouvernement ne lasse pas obstacle à la réali
sation d'un désir si souvent manifesté par le Souverain 
Pontife et qui honore grandement l'éminent évéque 
d'Aullin. » 

L anniversaire de l'empereur d'Allemagne 
)!. rlin. -27 janvier. — A l'occasion de l'anniversaire de 

l'Kmnereur, un ordre du cabinet, adressé à l'année, pre: 
cril d'orner de feuilles de ch.'MI- les drapeaux décorés 
l'occasion do la guerre de 1870-71, chaque fois qu'i 
seront déployés solennellement. 

• Puisse, l'armée, continue l'ordre, rester constamment 
pénétrée de cette pensée que las hauts faits qui ont :rcé 
la grandeur de l'armée et la grandeur de la patrie ne 
peuvent être inspirés que par la crainte do Dieu, la li L-
lilé et l'obéissance aa souverain ». 

La tempête et la neige 
New-Vork, â7 janvier. — L'ne leiiipén. accompagnée da 

neigé, de grêle et de plaie s'est ti'rliiians au nord des 
Ktat: l aisit à l'est du fleuve du Missiaaipi. 

Les Irains oui été plus ou .11 >ins bloqué* par la neige 
Sur terre, il y a de grands dég.its et sur mer, ou signale 
plusieurs naufrages. 

fort Cordonnier avaient passé la nuit de samedi à 
dimanche dans divers cabarets; aussi le matin étaient-
ils tous plus ou moins ivres. So trouvant vers six 
heures et quart, dans le quartier du Raverdi. ils eu
rent la mauvaise inspiration d'entrer à l'église -aint-
.leun-Baptiste dans l'intention d y faire du scandale. 
Plusieurs d'entre eux se tenaient mal sur leurs jam
bes, et la tenue do tous était des plus indécentes. 

La première messe était commencée depuis quel
que temps, et l'honorable curé do la paroisse prê
chait. 

L'un dos compagnons, ICmile Près, se mit à pous
ser des cris, jetant ainsi un vif émoi parmi les fidèles; 
il fut aussitôt empoigné par le suisse, qui l'enferma 
dans l'escalier du clocher. Les autres s'exquivè-
rent. 

Près gravil les marches do l'escalier, arriva jusqu'à 
une fenêtre dont il brisa un carreau, et, par l'ouver 
turo ainsi faite, sauta d'une hauteur de quatre mè
tres. 

Près fut repris par le clerc de la paroisse qui le 
maintint énergiquement, malgré les efforts faits par 
lui pour so dégager. 

On avertit M. Dosfrennes. brigadier de jjoliee, de
meurant dans le quartier, et lo jeune homme fui 
bientôt conduit, les menottes; aux mains, au commis
sariat du deuxième arrondissement. 

Là, il déclara être âgé de 19 ans, exercer la profes
sion de tisserand et habiter rue du Luxe 1.bourg. U ! 

• i " o u : e . o o n v G 
L e s é l e c t i o n s a n C o n s e i l d e » P r u d ' h o m m e s . — 

Ces élections ont été assez mouvementées : à l'heure 
de midi surtout, il y avait une véritable foule ; et il 
a été assez difiicile d'assurer le service d'ordre. Le 
scrutin n'a été clos qu'à une heure moins un quart ; 
il était presque 3 heures, quand le dépouillement a 
été terminé. M. lo Maire a présidé les bureaux de ia 
Ire et delà seconde catégorie ; et M. Diôval, adjoint, 
les 3e et 4e. Voici les résultats : 

i'° catégorie, pour 6 ans : Inscrits, 104 ; votants, 
101; nuis, 2; majorité abso ue, 5 ' . — MM. Jules Lo-
febvre, 04 voix, élu; Calteau. 22; Dumoulin, i'J; Des-
plechin, 4. 

l',J catégorie, pour trois ans : Votants, 104; majo
rité absolue, ht. — M i . Edouard Cattcaa, 08 voix, 
élu; J. Lrfebvre, 20 ; iiesp'eohii), lii; Dumoulin, ô. 

i" catégorie : Inscrits, S37 ; votants, 6Î5; majorité 
absolue, 313. i.M. Quivron, 3Ô4 voix, élu; Houset, 
2ôl; blancs et divers, 2o. 

3* catégorie, inscrits. 987; votants. 54u; majorité 
absolue, 2 1. — 4M. Delphiu Dumortier, 274, élu; 
Nollet, 2ôi'r. nuls, Id. 

e c 1 egorie, inscrits, 322; votants, fôO; majorité 
absolue. 78. — MM. Clerson. 100, élu; Corcoisier,4y; 

ISonneville, 1. 
Lo résultai a élé accueilli aux cris répétés de .-

Vivo loi ' rti Ouvrier ajouta qu'il avait de la peine à marcher, car il s'était I A l a sortie de l'Hôtel de Ville, on a chanté • l'In-
brisé la cheville en voulant so sauver. tornationaie. 

Prcz a reçu les soins ({c M. le docteur I.epers, et a 
été admis d'urgence à l'Hôtel Dieu. 

Un incendie s'est déclaré, lundi matin, vers qua
tre heures, chez 11. Meyer, mécanicien, rue Sébas-
topol. 

Le fou a pris naissance dans la salle à manger. Il 
a pu heureusement être immédiatement enrayé ; les 
dégâts sout peu importants; une partielles boiseries 
et plusieurs meubles ont été endommagés La cause 
est inconnue. 

Los pompiers étaient arrivés aussitôt, avec une 
pompe à Tapeur, sur le lieu du sinistre. 

Un vol boulevard de P a r i s . Lians la nuit de 
samedi à dimanche, à une heure qu'il ost impossible 

• p j ( T i ï T " ? ^ A T " 3 C de préciser, dos malfaiteurs, restées inconnus, firent 
• ^ " * - ^ - •—• -*=S^A.J—-A_ sauter la serrure de la porto de M. Jean Martens 

Les élections de prud'hommes ouvr ie rs . — Di- marchand, boulevard de Paria, et pén.'•troront dans 
manche ont eu lieu les élections partielles de cou • j la maison, où ils tirent main bass • sur une somn e 
seillers prud'hommes ouvriers. de trois cents francs qu'ils trouvèrent dans un meuble 

On sait quo la lulto était circonscrite, pour les du rez do-chaussée. Ils enlovèrentaussi diverses mar-
deux premières catégories, entre les candidats du : chandiso» pour une somme de 600 francs 
parti socialiste collectiviste (La Paix; et les candidats I Ce n'est que dimanche matin que M. Martens 
révolutionnaires allemanistes truc Vallon.; aussi I s'aperçut du roi dont il avait été victime. M. Broi-
l'animation a-t-elle été assez grande, aux abords des ! gne, commissaire de police du deuxième arrondisse-
bureaux de vote; il y avait, de part et d'autre, do nient, s'eU transpoi té boulevard de Paris pour corn-

L> n, -2~ 
..oie de I. . i" . vlt.gt-. 

année. C'était le doyen di s m lires 1 
Le duc d Orléans à Douvres 

l'a journal de Parti raconte ce qal sali : 
C'est à Icis heures du malin que Monsieur le doc 

d'Orléans reout.de Paris, la dépéYhi lui annonçant la 
démission sensationnelle de M. t., : uii IVri r. 
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court, el te r 

eur 
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• : l l l h 
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de minisln . Les plus :;,-.• 
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- Mais . • uu ... . e as . 
— Je l i . M u 

nous part..a- pour u u\ r -. 
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011 sait I • reste. 
Incendie d'un Ira 

Diepi 

al la surpi 

nombreux porteurs do bulletins; on 110 signale aucun 
incident notable. Voici les résultais : 

])•• • Catégorie. 2 membre*. — Peigmureet filature, 
bureau à IHÔtel-de-Ville. Inscrits, 1,'éiii ; votants, 
ô!'i : majorité relative, S99 ; blancs cl nuls, 34. Ont 
obtenu •. MM. Joseph Dedoncker, s ê voix, f-.i.r : 
Arthur Hélinck. 486VOÎX, W.U; Henri Dubron.conseil-
ler sortant, 77 voix ; Julien Roussel, 77 voix. 

3e Catégorie. 8 tttembres. — Industrie textile, bu
reau à la Bourse. Inscrits, 6,189 ; votants, 2,131 ; 
majorité relative, 1,006 : blancs OU nuls, 49. Ont 
obtenu : MM. Charles Stienne, I,(,25 voix, ÉLO ; 
César Léman, l,b23 voix, ÉLl"; Louis l.evougle, con
seiller sortant, 351 voix ; Louis Lefebvre, 3t;i voix. 

Comme on le voit, dans ces deux catégories, les 
candidats do L<: Paix l'ont emporté à une grande 
majorité. 

Dans La 3e catégorie, lo candidat collectiviste, M. 
C. Quennoy, avait pour concurrent, M. Hervé Mil-
béo, adjoint au maire de Roubaix : le dépouillemenl 
du scrutin a donné les chiffres suivants : 

Se Catéjorie. I membre. — Métalluryie. bureau : 
salle des fêtes des pompiers. Inscrits, 976; votants, 
loi; majorité relative, 2u2; nuis. 23. Ont obtenu: 
MM. Hervé Milbéo, adjoint au maire, conseille:- sor
tant, l'.'i voix; (i. Quennoy, 183 voix; nuls, ! 3 . 

Aucun des candidats n'ayant obtenu la majorité 
relative, un second tour de scrutin a dû avoir lieu 
à trois heures, et a pris du à six heures; voici le 
résultat : 

Votants, 185; ont obtenu : MM. C. Quennoy, 1er. 
voix, l i t ' : Hervé Milbéo, '.:•. 

M. Hervé Milbéo prétend avoir été élu au premier 
tour, ou il aurait obtenu la majorité relative, qui 
était, selon lui, de ion voix, en déduisant les bulle-
lin '.el.-.. i non de 20i comme l'ont déclaré les mem
bres du bureau. 

l 'ourla t e catégorie, lo candidat de la 7',<, -, M. 
; h >v ilski, n'avait pas do concurrent ; nous donnons 

• 1- le résultat : 
/ Catégorie, i membre. — Ikitiweuls, bureau, 

salle des fêtes des Pompiers. Inscrits, !K)G ; votants, 
344; nuis, M. M. Louis Kowalski, 2<>fl voix, ÎLV. 

Aujourd'hui lundi onl lieu les élections d I .. 
seillers prud'hommes patrons. 

La construction de maisons ouvr ières — l'i'C 
réunion refaite —L'ne réunion avait été organi
sée, pour dimanche après-midi, à trois heures, au 
llalier-Club, rue de l'Ominelet, l«.e>, dans le but de 
former une société ayant pour objet la construction 
de maisons ouvrières, par cotisations mensuelles 
d'un franc, et leur tirage au sort entre les adhé
rents. 

faute d'un public assez nombreux pour traiter 
sérieusement le sujet à l'ordre du jour, les poison 
nos présentes, d'accord en cela avec les promoteurs, 
ont jugé Utile de retarder la réunion d'une semaine 

Union syndicale des - V r a i s T rava i l l eu r s ». 
— M. lo Président de celte association nous prie 
d'insérer la note suivante : 

« L'iadaslne roahaisfeane traverse, celle année, uns 
crise douloureuse; beaucoup des nôtres son! obligés de 
et: au r plusieurs jours par si 11 : d'autres suit sans 
travail. La un-ère va veair dans beaucoup ,!•• familles. 

> U c niscil syndical des t Vrais Travailleurs » a cru 
do son devoir do chercher à venir eu aide à ceax des 
membres du svubeat qui saut.lias cette triste situa
tion. 

• li a décidé d'or;miser eu leur faveur une tombola 
dent le. tirage sera précéda d'un grand eotn , ri. 

• Tous les nommes .le bien, I —.s.- >u\ qui s'intéressent 
à la classe ouvrière, el ils » wl noaibreox â Koubaix, 

- •;• ml de réji a,Ire à. notre appel el irais procu
reront des e ,ii- ..i: a. uri.hr.u-.s et abondantes. 

• ' . . - r. • vous aussi, avec grande reconnaissance, les 
lots qu'on voudrah 11 nous donner pour rendre la IOM-
1. i!.-i ; l u - i: , | . re -.. . .: '. 

• e m nr d j « 1 ••-eatrr à 
; na'r re • •• 1 • • . t-il nlTi-an les. 

•• l'ne carte d'entrée |u:i.' !.• CII . -TI . ;ra remise i 
... ni liieur.s. 

P mr i • Conseil syndical, 
• i.j présideul.'A. 5\'.v:\e,-. 

mencer l'enquête. 
Un vol de . harbon. rue Wat t . — In j-une II 111 ue 

d'une quinzaine u'aiin es. làlouard Locqnet, tisserand. 
dont les parents habitent rue de Lille.a profilé .dimanche 
matin, d'une ahseiiee motnentanéo da M. V"anwarebe«.-ke. 
marchand il« charbon, rue ceiguot, pour tenter d'enlever 
un sac de charbon de sa voiture, rue Watt; il fut surpris 
par le comniarçaot, qui le ht arrêter. 

Un vol d« viande à. la Halls Centrale. — Depuis 
quelque temps, les marchands boaoners do la Ha!la 
Centrale, constataient !a disparition de pièces de ciat: 1 • 

Dimauche matin, pendant que le marché' bittait son 
.plein, une ménager-', d • la ru • lie iHrewaerl. Léonie Plu-
ciiau, lui surprise enlevant un mayniUque ii et do . 1 1 
à i'. lalage de M. C locS icrt. C indaite levant M. Vanc ;•-
leie.blo, commissaire de police, elle subit uu interroga
toire sommaire, [uns fut conduite au poste cenlral de la 
Grand'I'iace. 
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nall.av. ni 
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Wasquehal. — Vu n'.'ocij^;>i.*'e atteint cTitn 
coup de feu.— Un jeune homme de Wasquehal, M. 
1/ bry, s'amusait, dimanche, à abattre des moineaux. 
prés de .sa maison, avec une carabine Flobert, lors
qu'une balle alla atteindra à la tête un vélocipédiste, 
M. André Seynaeve. do W'aUi'etos, qui passait à 
toute vitesse en cet endroit. 

M. Seyuaeve eut une dent brisée par le projectile. 
Après avoir reçu des soins chez M. Lobry, il ajui 
continuer sa route. 

Forest. fin élection municipale. 
tin a eu lieu à Foreat, l'élection d'un 
la!, eu reiniua., aient .!>' M. te maire, d '.•••,! •.. 

Le vole, sous la prés lence M. Louis Cibiy.a 
ce i bail heures du matin, La journée s'esl passée dans 
le plus grand calme. 

Voici les résultats : Inscris, 22 j ; votants. 199 ; bal 
telins blancs, ; i : majoré., abso.'m*, 90. Oal obtenu 
\|.M. Au-'it-: • Witlina. 113 voix ; Martial Masqaelier. 31 
Victor Dubaï, i : Louis Tli.ellry, 1 : .1. H..- lie-m i liez. 1 
J.-Ble 1! «le, I. 

La proiamal 
d e ' V i v e A ' i g i i . 
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Un affreux malheur. — LTn mployé d'octroi 
tamponné. — Amputat ion de la j-iinbe aroi te . 

Dimaueue, ,-, i heure de l'aprés-audi, M. -Iules 
LMsroiIsseaux, atfé ce :;i ans. qui avait été de service 
pendant toute la matinée au bureau d'octroi de la 
gare, suivait la voie du .beiiiin de fer.pour retourner 
diner au Boulevard, où il .1.•meure. Arrivé sur le 
viaduc de la rue Neuvi'-de Koubaix. il dut se garer 
pour une machine qui faisait des manœuvres, et so 
pla ;a sur la voie d'arrivée de Lille ; mais à ce mo 
ment le train de Lille de midi et demi, qu'il n'avait 
pasaper j i . n'était plus qu'a quelques mètres; et il 
fut atteint par la locomotive et renversé : aa jambe 
droite, qui et ut restée sur le rail, fut horriblement 
broyée I 

Il fut aussitôt jilacé sur un brancard et brnnsporté 
à l'Hotei-Pieu, par lies employ. s de la gare. 

L amputât iou .le la ainbe a été faite, .lans l'après-
midi, au-dessus du genou, jiar les docteurs Catt au 
t Fi baux. C'-tte terrible opération a parfaitement 

réussi. Le soir, l'état du malheureux employé, qui 
est marié et père d'un enfant, paraissait satisfai-
ant. 

Chevaux emportés. — S us avons rappporté aaos 
i in . . aa .d u r numéro une le, chevaux !< U. Six 
ue du Liait.' m, -" i-.i- ul i ma .ri s. ]l \ a o; i ae erreur 
I- : un; c-u Lu. pas île lequ page de M. Se», la? ii l 

Neuville. — Conseil mimJetpal. — Ainsi que nous 
i\.. a- alltioacë, .'• . -ai-en -'e-t réiiu. ,:i a ,a.-'i '. â l'issue 
! la gaiii'u,c-...'. à la Maison côinuinoe. p ,ur p.-••• I-.-

à l'installation des conseillers nouvellement etas, t t à 
I ,n d'un adjoint, su remplacement de M. Da-

catt •. ;, .!.' iiissioiinaire 
Soai as eu, lêj i li'. q i'a la laite i noidsnls i • fort 

peu .l'eu;.e Lace -, M. I > - j-- JI ,-rr--. q ii aiait piiiti.'it 
obtenu le pins gr.ui 11, nfre de voix, n'a.a l pas cru 
levo r aceepl-r le mandat, depuis on avait fait d s d -
narebes aaprès i' lai, et na crovait qu'ii serait revenu 
un • réso ution: niiis I n'assistait pas i la séance, et il 

iiunl .1 iii.s-iounair-. 
Lue m ii p >-i . ,n a e npécbé M. D'Hallaia G 

l'assister a !a m-aiice; 21 c ai-a 1 ers soûl prés uN. 
M. Ali van ire i; ..-te u esl acclamé lecrétaire ; M.Pierre 

i.i.u.l. . -t admis. Ou paase aus-iié.t au vote, ce .que 
tus , I . a i .c.. ; de - .a non. va déposer -on b illelia 

dan> l'urne placée -ur le luire.u : 
Volantsxt- li .u-- un nuls, 2. Hnlletias valables, 19 

M a j o i i a b s o l u - , 10. MU. D i l a l u l II l l l . l l l i o . . 13 \ o l \ . 
élu ; Du i riier Jules, 5 ; Masure Charles, I. 

Le nouvel élu se lève ei adresse eu e\c-i;.;i'- lernies 
ses ô nu retenu uls a si s collègues. Tous sav-u:t qu'il n'a 
•éd qu'aux uistanc - r . é r - e - do.ut il a •'•• l'objet. Il 
es', cou-.". I-r depuis 2) ans. ,-t il u toujours el ., cieur 
.l'accomplir tout-ou devo r. Mais le mandai qui Im font 
e plus a coeur, c'est c lui d'adiniuislratear .tu Bareaa 

de I. ul,. .née car il e-t l'ami de ceux qu soofTrent. 
• N «s allons biei loi entrer, ajoute M. I%allain. dans ia 
ileru i anu ;-- de notre mandat; si je vous d uni • l'assu
rant , . • j - M ai, co ntne adjoint, ce que j'ai loaj mrs 
pté connue cou ilier et comme paavrissar. • 

l'a t'empn - au;.ré.s de SI. D.ialluin pour le féliciler; 
i a c. eut, H c il , :. fou dilO.-ilede disliugaer ceui 

ul voie i >ur ou • -• • >11.• lai. 
M. le Maire. M. D.ialtuin. doul j - n'ai pas à faire 

l'éloge rons connaissez tous s. s étais.," st-rvice.— 
vient de dire que l'année prochaine noasaurons de nou
velles éleclious nicnici|ial.s. J.i-q.ie là. Mes-i-urs. je 
n'eu doute -pas. nos rapports continueront à être ce 
qu'il- • ont ( .ai... ns été jusqu'ici, en.preinls d'nrbanité 
ci ne coarlo -,•. i tAppiaudisseiueals). 

On f •. cite de u tuveaa M. nh Oui n: .-t uu bouquet lui 
esl ofl ri e..:- e Uuli . n , a préseutê alor.J u- cliampa-
gin'. y i |u'un ayant pi re le i r - inu- , la nouvel 
djooii i.e iwiide a >l. ie S ire qu'.! n y lit pas de re 
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Facul tés Libres de Lille. — A partir du 1er 
l, vri :• t rochain, les cours suivants (deuxième tri
mestre seront donnés à l'Ecole des Sciences sociales 
et politiques : 

M. ThcHior do PoDeheville, docteur en droit, 

1 i.l ILLETON Id •-".• JANVIER le.'.". — X» 100 
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VIII 
Déception. Ilouli-tii-

Le nuuliciir.'ux père était froptiO coiunie d'un 
roup'dc foudre ; pour ne ].;is tomber, il dul s'ap-
piivoi- contre le mur. llaurail voulu parler.il ne 
p.u'ivail pas, une poignante émotion lui étreiguail la 
gi>rge. 

1..^ ouvriers le regardaieiil avec surprise. 
- 1-'.,•/. vou- il..ne aux apparences ! dil un individu 

qui se Irouvail là et qui ne puuvail être qu'un 
• • uiieiir de mauvais lieux .- qui aurai! dit, ù voir ma 
demoiselle Lionnet, qu'elle prendrall ainsi, un jour, 
ia elefdes ihanip- ' 

.1 .-...s paroles blessantes |tour sa lille, le ]iêi'e Vu-
:,.. .-c redressa et, blême, le regard étine 

iRindil air l'intrus et lui mit sur l'épaule, une main 
. : j comme si elle avait été d acier. 

— Misérable, prouonca-t-il d'une vois frémissante 
il.. (.,,;.'i... la jeune fille dont vous venez de parler ce-l 
li'.iineto H pure comme un ange du ciel '. Ilétractez 
a i'insliiiil ea que vous venez de du*e, ou ie vous 
. hangle ! 

Il n'i'laii fins maître de lui. - • yeus : 
,!.•- ttainnie-. . 

On s'uitoipo.-u. on parvint ù lui faire comprendre 
••ue celui qui venait de parler si maladroitement 
n'était pas du laubouru el que. bien eortaincm 
ne coiiuaJssail P"3 niademoiselle n e viève. 

I... ucre AnaeliiK' •• calma cl les ouxricrs lorcéieul 
ejilividii à «n r i i i ri*1 refiret d'avoir mal parlé de 
mademoiselle Lionm I. 

i 

— C'est que, voyez-vous, mou gare ,n, dil un ou
vrier, le père' Anselme v u s muait' bel i : bi u 
étranglé comme il le disait, cl Ions laissé 

[ faire. < m ne touche pas ù n Geneviève 
Lionnet. 

— Diable, père \usolme, Cil un autre, il no fail 
u ']•• dire mal devant vi :. de v. . mis. 

Le vieillard aurait pu demander aux ouvriers do 
lui fournil' quelque- explications : mais une .suite 
de pudeur le retint: il lui répugnai! de parler de sa 
tille dans un lieu publie, dans un cal aret. 

l'ourlant, il voulait être éclairé, il sortit de !u bou
tique du marchand de vin. lu m..:'! dans l'àuie, et 
courut chez Ghéron. 

il fut accueilli en ami |>ar l'ouvrier et sa 
i femme. Mais il coupa cour! aux formules do poli

tesse et à l'invitation qu'on lui adressa il 
place à table. 

— Parlez-moi de mademoiselle Geneviève, dit-il. 
Ses traits exprimaient à la fois une anxiété cruelle 

cl une douleur prof. uide. 
— Je vais vous dire tout co que je sais, répondit 

Chéron. C'était le soir, il pouvait être ouze heures 
• t demie, nous venions de nous coucher. On frappa 
;. la porte. C'était le concierge qui me cria : 

— •- Ouvres à mademoiselle Oencvi vc qui a quel
que chose à i "us dire. 

' . i à lias de mon lit, je mis vite mou pan
talon cl j'ouvris. Mademoiselle Ueneviévc ne voulut 
pas entrer, elle resta sur le jtas de la porte. Pauvre 
demoiselle: elle était en proie â une grande api ta lion, 
sa Ûgure avait la pâleur do l'ivoire, elle tremblait de 
tous ses membres cl était tellement émue qu'elle se j 
soutenait à peine, 

— - Monsieur Chéron, me dit-elle, je riens roua 
domander un service'. 

— » Cotte lettre esl pour M. Lionnet. promettez-
moi do la lui remettre dès qu'il si ra de retour. 

il faut que vous sachiez, père Vnsi Ime, que le soir 
même, :i huit heures, le pâli pour Uor-

û il esl trois jo rr , 
Naturellement, ie promis de faire ia commission : 

puis je me hasardaisa interroger mademoiaellle Gene
viève; mais elle ne vouhit pas rue répondre et me 

i quitta assez brusquemeui, me laissai 
Cependant, avant de dégi-iti 

pu; lu de vous, i ère Vns Ime. 
— Ah : nt-il avidement, el •• • \ us a-t-i 
— Que je ne manque pas de vous faire savoir 

[quand ic v..IL; verrais, au rotoui • votre voyye! 
| qu'elle avait fait pour vous la priera que vous Tu i 
aviez demandée. 

Le père Ausclmono put i-ctenir un sangkw 
— ladin. dit-il, clio esl par t ie . . . M VIHJ • 

savez pas pourquoi I 
— Elle ne me l'a pas dil, père Ausehne ; mais ie 

imbien madame Lionnet était dure j>our sa fille i 
ce que b pauvre mademoiselle Geneviève a eu à en- i 

| durer ne saurait .<« dh-e ; elle devait être lasaede t 
souffrir, .lai si:|qosé, — et je crois bien avoir de- i 
yiné la vérité, qu'il y avait eu, le sou- même, entre plu 

• t c'est à peine s'il regarde le travail des 
, on le voit, ia tête liasse, le front morose. 

errer à travers les ateliers et les magasins comme 
n; en peine : en quelques jours il a vieilli do 

houe de 1res grave a dit so passer entre 
lui I «i f. mme. Les domestiques n'exécutent plus 
i s ordre >' unes par madame Lionnet ; elle n'a plus 
le druil i • -—riir en voilure comme autrefois, selon 

. . 11 parait que le patron ne lui per-
n.c'. plus <îc touchera I argent de la maison ; dé
fense lui a été faite do recevoir des vi.-iles ; quand 
on - ' présente pour 11 voir, on répond à n'importe 
qui : •• Madame n'est pas visible, ou madame est 

•• Mai - elle est toujours chez elle, elle no sort. 
• a nous-mêmes, les ouvriers, nous ne la voyons 
lùllin, si l'on en croyait certains racontars. 

la mère el la lilfe, une scène épouvantable à là suite elle serait bel e* bien emprisonnée ches elle. On dil 
de laqucll» mademoiselle Gouovièvo avait pris la aussi que .M. Lionnet ne lui adresse plus une seule 
résolution de s'enfuir immédiatement de la maison, par,.:.'.' 

— Voua croyez donc, monsieur Chéroi 
être venue vous trouver, elle n'est pas roi 

— .le le crois. S'en suis sûr ! 

maison, 
qu'apre Le père Anselme écoulait, ayant l'altitude morne 

d'un accusé qui assiste à sa condamnation :i mort. 
Ses veux hagards semblaient ne pas voir ce qui 

- -Mon Dieu, mon Dieu! Partir ainsi, seule, au ' était devant lui et 11 répétait machinalement : 
ilicu de la nu i t . . . c'est affreux! O h ! la pauvre —Partie, clic est partie : m 

enfant ! Où a-l 
mon Dieu 

— l'cro Anselme. vou> avez l'air bien désolé ! 
1 : ,i, monsieur Chéron, jo suis désolé. 

— Je vois que. vous aussi, vous aimiez bien ma 
demoiselle Geneviève. 

— Oui, je l'aimais, jo l'aime ! 
Ave/, vous fail un bon voya. 

Qu'a-t-cllo pu faire. I — Décidément, père Anselme, lit Chéron, je vous 
i trouve lotit drêle; en vérité, vous ne seriez pas autro-
! nient si mademoiselle Geneviève était votre lille. 
j I.o vicomte de Mérullo sursauta ; il saisit le bras 
| de l'ouvrier et, le serrant fortement: 
' — Ah! si vous saviez, si vous saviez ! prononea-t-il 
I d'une voix creuse. 

Nous aimons tous mademoiselle Geneviève.pire 
< Ui , mon voyage a été lioureux. Mais dites moi • Anselme, et tous nous sommes comme vous très 

monsieur Chéron, à quand remonte lo départ do affligés ; elle est partie, mais ce n'est pas comme si 
mademoiselle Geneviève .' 

— C'est aujourd'hui, le septième jour. 
sept jours, sept jours, murmura sourdement ie 

commissionnaire, el l'on ne sait pas encore ce qu'elle 
eue ! 

Hélas ' non ; à moins que M. Lionnet... 
— Ah .' oui M. Lionnet... Qu'est-ce m'a fait 

qu'est-ce qu'il dil, M. Lionnet 

elle était morte ; on ne tardera pas, sans doute, 
savoir où elle est. 

Lo commissionnaire laissa échapper une plainte. 
— Allons, poro Anselme, allons, ajouta le bon Ché

ron du courage. 
— Du courage, du courage, fit le commissionnaire 

avec amertume, peut-on en avoir quand on voit 
s'écrouler l'éditico qu'on avait eu do longues années 

e patron est dans une graxdo tristesse, U ne I a ék-ver ?.., Ah ! du cPéarag» ' Vous figurez-vous loi 

désespoir do celui qui, après avoir traverse dos mers 
orageuses, souffert tout co qu'on peut souffrir sans 
mourir, et qui, au moment où il touche au bonheur, 
au moulent où il découvre sur le rivage tout ce qu'il 
aime, voit subitement tout disparaître dans un cf-

Ifroyable tremblemenl de terre? 
! Eh bien, monsieur Chéron, je suis cet homme ià ! 
i Voilà ma destinée ! . . Oh! mon Dieu, con*.inua-t-il 
d'une voix brisée, je croyais que vous m'aviez par
donné, que vous trouviez que l'expiation avait assez 
duré; mais vous ne m'avez laissé entrevoir lo ciel 
que pour me mieux prouver que je suis :i jamais uu 
maudit! Oh! mon Dieu, oh! mon Dieu, c'est trop! 

Il laissa retomber aa tète sur sa poitrine; il était 
anéanti. 

Chéron le regardait, étonné, ahuri ; il ne compre
nait pas. 

Le commissionnaire se leva pour prendre congé 
do l'ouvrier; mais ii avait peine i se soutenir: il lui 
semblait quo tous les objets se livraient autour de lui 
à une danse fantastique. 

Chéron le conduisit .. la fenêtre afin de lui faire 
aspirer de larges bouffées d'air; il lui présenta ensuite 
UU verre d'eau qu'il 1ml avidement. 

— .le crois que j'aliais étouffer, dit il : merci, mon
sieur Chéron, cela va mieux. 

En effet, son énergie se réveillait. 
— \ revoir, monsieur héron, reprit-il en serrant 

la main de l'ouvrier ; je me rends de ce pas che M. 
Lionnet ; voyez-vous, 1 faut que je sache... 

— Oui, oui, pore Anselme, c'est ça, voyez M. 
Lionnet. 

* * 
Il était une heure. Les derniers retardataires parmi 

les ouvriers reprenaient leur travail. 
M. Lionnet, qui no restait plus longtemps â table, 

é.'ait déià dans son bureau. De nombreuses lettres 
étaient étendues devant lui et il ne les Usai', pas. 
Accoudé sur la table, il semblait avoir oublié com
plètement ses affaires comm reiales. 

Toujours les mêmes pensées! Toujours Geneviève! 
Il songeait aussi à la paix de sa famille à jamais 

troublée ; plus de liens, l'épouse jalouse, haineuse. 
les avait Brisés: 

Geneviève no devait plus revenir ; mais son image 
était toujours là, attristant le présent, étendant sur 
l'avenir un nuage sombre, gros d'orages et de tempêtes. 

Pendant que M. Lionnet s'absorbait de pi us en plus 
dans ses pensées, portant ses réflexions lugubressur 
les mécomptes. k> décentrons, les désillusions de la 
vie. le commissionnaire traversait la vaste cour qui 
séparait du faubourg l'habitation du fabricant do 
meubles. 

Le père Anselme remarqua que les ateliers ne pré
sentaient plus la même animation qu'autrefois. On 
n'entendait plus les chants joyeux des ouvriers so 
mêlant au bruit des machines, de la scie mordant les 
planches, de l'acier fouillant lo bois des iles. 

La tristesse du patron avait gagné tout leiiersonnel 
de ia fabrique. 

Machinalement, le père Anselme leva les yeuxsur 
la t'a ;ade; i: u t madame Lionnet qui.accoudée aune 
fenêtre, laissait deviner sur ses traits tourmentés son 
incurable ennui. 

Les yeux du vieillard se chargèrent d'éclairs, il y 
avait en lui comme un rugissement 11 détourna vite 
sa tue de cette femme exécrée en murmurant : 

Coquine ! 
Puis il se dirigea vers ie cabinet do M. Lionnet 

dont il trouva la porte ouverte. Il en*.ra, et ne vou
lant pus troubler la méditation du nésociaut il at
tendit. 

Au bout d'un Instant, M. Lionnet releva lentement 
la loto. 

— Ali ! c'est vous, père Anselme, dit-il ; qu'est-ce 
que vous désirez .' 

— Monsieur Lionnet, je viens vous demander... je 
voudrais savoir... 

Vous voudriez savoir... quoi ? 
— Où est mademoiselle Geneviève. 
M. Lionnet tixa sur le commi sionnaire un regard 

étonné-. Ii se demandait de que! droit cet homme se, 
permettait de l'interroger. 

Vous savez que muJemoisello Geneviève n'est 
plus ici ; 

— Oui. monsieur, et je viens vous demandi-r vous 
supplier do me dire où elle est allée. 
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